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Depuis les dinosaures
[en gras, les mots à épeler - entre parenthèses les variantes orthographiques admises]

(1
ère
 partie : 7-11 ans) C’est au printemps 2009 que, à Plagne, entre Oyonnax et

Bellegarde-sur-Valserine, ont été découvertes des marques remontant à quelque 150
millions d'années et appartenant à des sauropodes, de grands herbivores cousins des
diplodocus. On a estimé qu’il pouvait s’agir du plus important site de traces de
dinosaures en Europe. En fait, ce n’est pas la première trouvaille de ce genre dans le
massif du Jura : depuis une bonne vingtaine d’années, des empreintes ont été mises
au jour aussi bien du côté suisse que français. Elles évoquent des animaux de 30 ou
40 tonnes qui ne présentaient pas la légèreté des écrevisses et des brochets assurant sa
réputation à la quenelle de Nantua.

(2
e
 partie : 11-15 ans) L’occupation humaine se révèle également ancienne dans

la région. Les premiers habitants connus vivaient dans les grottes du Bugey à
l’â(Â)ge de la pierre, autrement dit à une époque située à plus de 4 000 ans en arrière,
tout au moins dans nos contrées. Puis, aux â(A)ges du bronze et du fer, soit 3 000 à 4
000 ans avant Jésus-Christ, il y a eu des sépultures construites par les divers Indo-
Européens venus, comme tous les autres peuples, d’une Asie pas si lointaine. Ensuite,
on est bien renseigné sur la situation à l’arrivée de Jules César et on voit encore des
ruines gallo-romaines en plusieurs endroits comme Izernore. Un rôle de premier plan
est joué par le christianisme, avec les Pères du Jura et un personnage de grande
importance, l'évêque saint Léger, toujours honoré à Oyonnax.

(3
e
 partie : au-delà de 15 ans) Après avoir connu les invasions des Sarrasins et

des Hongrois, la région, tiraillée entre la Bourgogne et la Savoie, n'intègre vraiment
la France qu’au XVIIe siècle. En 1601, le traité de Lyon rattache définitivement au
royaume la Bresse, le Bugey et le Pays de Gex : c’est la fin de l’influence espagnole
qui s’exerçait par le biais de la maison de Savoie et qui déplaisait tant à Henri IV ;
voilà pourquoi, dans ses armoiries, la ville de Nantua a remplacé la croix blanche sur
fond rouge par le lys de France. Un peu plus tard, en 1678, la Franche-Comté toute
proche se trouve à son tour enlevée à l’Espagne par Louis XIV. Le pays savoisien,
lui, ne deviendra définitivement français qu’il y a juste 150 ans, le 24 mars 1860,
grâce à Napoléon III.

L’influence du catholicisme s’est manifestée par le rôle des moines, avec de
grandes abbayes tel(le)s Ambronay ou Nantua — aujourd’hui l’abbatiale Saint-
Michel, fondée 276 ans avant celle de Cluny dont on fête cette année le 1 100e
anniversaire et à laquelle elle est ensuite rattachée tout en conservant certains
privilèges — et, plus loin, Saint-Claude (autrefois Condat). Ils ont développé la
culture de la vigne, qui existait déjà, comme ailleurs dans la région, à l’époque
gauloise. Mais ils ont aussi suscité des oppositions, qui se sont par exemple
manifestées au Moyen Âge, contre le prieur et les religieux, et à l’époque des guerres
de religion, où l’appellation de catholard a été revendiquée par ceux qui refusaient le
protestantisme. À partir de ce moment-là, on trouve même des gens qui adoptent
Catholard comme nom propre, mais ce patronyme semble avoir disparu.

© Jean Étèvenaux


